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«Pas àPas versNougaro», le pre-
mier spectacle de Lionel Buiret,
rend un hommage original au
chanteur et poète français. Seul
sur scène, lemusicien et chanteur
de Saint-Oyens revisite à sa façon
un monstre sacré de la chanson
française.
«Claude Nougaro allie la richesse

de lamusiqueàcelledes textes.Lors-
que ces deux qualités sont réunies,
c’est ce qui me fait vibrer. Réenten-

dre Nougaro m’a
donné envie
d’écrire et de
créer», explique
le musicien. Car
il ne s’agit pas
uniquement de
reprises, mais
aussi d’un vérita-
ble travail de
création.
Lionel Buiret a

choisi de sélec-
tionner quel-
ques chansons

faisant sens à ses yeux. Il a opté
pour 19 d’entre elles, avec le
thème des pas pour fil conduc-
teur, du titre d’une chanson de
Nougaro.Entre les titres,des textes
écrits par ses soins. «Le spectacle
raconteunehistoire et évoque lesdif-
férentes étapes de la vie, déterminée
par les pas que l’on fait ouque l’onne
fait pas. J’ai envie de partager avec le
public ce que j’ai compris de Claude
Nougaro.»

Lionel Buiret a ensuite réarran-
gé l’orchestration, afin de pouvoir
interpréter les chansons seul sur
scène. Chaque titre correspond à
un instrument et à une ambiance
particulière. Accordéon, guitare
jazz, clavier Fender Rhodes, uku-
lélé, percussions se succèdent,
ainsi que d’autres accessoires pro-
pres à éveiller des images, comme
le bâton de pluie pour la chanson
«Lapluie faitdesclaquettes».Titre
pour lequel l’artiste s’essaiepour la
première fois à un numéro de cla-
quettes. Et les innovations ne s’ar-
rêtent pas là. La reprise de «Bi-
donville», qui est une adaptation
de«Berimbau»,unstandardbrési-
lien, a donné lieu à un autre clin
d’œil. Le berimbau étant un ins-
trument de musique fait d’un arc
musical et d’une cordemétallique
sur laquelleon frappeavecuneba-
guette, le musicien de Saint-
Oyens a décidé de jouer de la gui-
tare jazz avecunebaguette. Lionel
Buiret souhaite ainsimettre enva-

leur le répertoire deNougaro en y
ajoutant sa touche personnelle,
«sans dénaturer l’esprit original des
chansons», espère-t-il, désireux de
conquérir les inconditionnels de
Nougaro et pourquoi pas aussi un
nouveau public.

Un pas vers la création
Le musicien nourrissait depuis

longtemps le projet de rendre
hommage à un grand artiste de la
chanson française. Le déclic s’est
fait en écoutant la reprise de
«Maurane» de la chanson de
ClaudeNougaro«Lecoqet lapen-
dule». Une démarche que l’artiste
français n’aurait probablement
pas reniée, lui-même s’étant beau-
coup inspiré du jazz américain et
demusique duBrésil.
«Pas à pas vers Nougaro», ce

sont aussi les premiers pas vers la
création, Lionel Buiret n’excluant
pas de dévoiler ses propres com-
positions dans un prochain spec-
tacle.! JOL
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Cinq comédiens professionnels seront présents. PHOTOS CÉLINE REUILLE Des acrobates et des artistes d’une école de cirque relèvent le défi. L’ensemble de cuivres va jouer dans un chapiteau. Plutôt insolite!

SIGNAL DE BOUGY La Riviera Vaudoise s’offre la piste aux étoiles.

Cuivres, cirque et théâtremêlés

JOCELYNE LAURENT

jlaurent@lacote.ch

«Même le cirqueKnie n’a jamais
osé faire cela», lance un des per-
sonnages du nouveau spectacle
de l’ensemble de cuivres vau-
dois, intitulé «La Riviera fait
son cirque». La Riviera Vau-
doise relève ainsi un nouveau
défi et se lance sur la piste aux
étoiles pour un nouveau pari
fou, fidèle à sa ligne depuis une
dizaine d’années. Après un
hommage au cinéma, avec le
spectacle «La Riviera joue les
virtuoses», puis aux cent ans
des carspostaux, avec la«Valse à
trois tons», l’ensemble de cui-
vres plonge cette fois-ci avec

délicedans l’univers des arts cir-
cassiens.
Cette nouvelle aventure, «La

Riviera fait son cirque, sur un
fil», se définit comme«une belle
histoire d’amour entre la musique
et le monde du cirque». Pour dé-
cor, le chapiteau du cirque
Helvetia, théâtre de rencontres
insolites entre acrobates éméri-
tes de la famille Maillard qui
présentera un numéro décoif-
fant, cinq comédiens profes-
sionnels, trente musiciens de la
formation de cuivres et une
vingtaine de jeunes artistes de
l’Ecole de cirque de Lausanne.
Les musiciens se mueront
même en acteurs et acrobates,
et vice-versa, à l’image du saxo-

phoniste faisant une pirouette.
Le fil rougeest la rencontre–et

la confrontation – entre deux
mondes a priori opposés, que le
vieux directeur du cirque et le
chef d’orchestre tentent vaille
que vaille de réunir par le biais
d’un spectacle commun.A la clé
de cette aventure, intrigues,
complots et histoire d’amour.
Le spectacle se construit ainsi

sous les yeux du public.
PhilippeVuaillat, auteur du scé-
nario et Claude Mignot, met-
teur en scène, ont imaginé un
texte à la croisée des chemins,
entre fiction et réalité. Ensem-
ble de cuivres et artistes de cir-
que se réunissent afin d’unir
leurs forces pour résister à la
précarité de leurs conditions
d’existence. Le sous-titre, «Sur
un fil», en témoigne. «Je n’ai
rien inventé. C’est une histoire
vraie, l’histoire de tous les cir-
ques», relève Philippe Vuaillat.
Le sous-titre, selon Philippe
Blanc, président de la Riviera
Vaudoise, a une double accep-
tion: «on tend un fil entre le
monde du cirque et de lamusique,
un fil d’abord fragile, puis finale-

ment ces deux mondes se rencon-
trent et réussissent à se rejoindre
et à créer un spectacle ensemble.»
Une rencontre qui a eu lieu sur
scène et dans la réalité.«Grâce à
ce spectacle, on a pu pénétrer
dans le monde du cirque», s’en-
thousiasme le président.
«C’est une idée formidable de

mélanger la musique et le cirque.
Je ne fais pas de démagogie, mais
les musiciens de la Riviera sont
des gens merveilleux, des perles,
et les jeunes de l’école de cirque
sont charmants, c’est un vrai bon-
heur de travailler ensemble, pour-
quoi se priver d’une telle compa-
gnie?» relevait Sibylle Blanc,
tout aussi enthousiaste. La co-
médienne tient le rôle de la fille
du directeur du cirque, une tra-
péziste de charme.

Du rêve et des contraintes
«Le chapiteau génère de la ma-

gie, ajoute Philippe Blanc, mais
c’est aussi une structure lourde,
compliquée, ce n’est pas comme si
on arrivait dans une salle et qu’on
appuyait sur un bouton pour en-
clencher la lumière. Il a fallu, entre
autres, installer l’électricité, et

prévoir l’infrastructure pour par-
tir en tournée ensuite.» Autre
exemple: le parti pris de lamise
en scène d’évoluer autour d’une
estrade de cirque typique. Aussi
un musicien-menuisier a-t-il
construit un tour de piste en
bois, puis l’a peint.

Sortir des sentiers battus
A l’origine de ce pari, «une soi-

rée folle, un brin déjanté chezmoi,
avec Philippe Blanc et Claude
Mignot et l’envie de monter un
spectacle autour de la musique de
cirque, puis demêlermusique, cir-
que et théâtre. On aime sortir de
l’ordinaire et offrir autre chose que
les traditionnels concerts», expli-
que Jean-Claude Bloch, direc-
teur de l’ensemble de cuivres
vaudois. «Cette envie d’explorer
la musique de cirque bourdonnait
depuis longtemps, confirme
Claude Mignot. C’est un genre
particulier qui a une unité mon-
diale avec une même ferveur, les
mêmes émotions partout. On sou-
haitait jouer sous un chapiteau, et
de fil en aiguille, les artistes du cir-
que ont rejoint l’aventure.»
«On est un ensemble de cuivres

un peu atypique, car on n’est pas
rattaché à une région géographi-
que déterminée», commente
Philippe Blanc. La Riviera Vau-
doise a été fondée à Morges en
1970 mais regroupe des musi-
ciens venant dediverses régions
du canton de Vaud. «On est con-
damné à l’originalité, précise en
souriant le président de la for-
mation.Depuis une dizaine d’an-
nées on innove et on se lance dans
des aventures un peu folles.»!

La Riviera fait son cirque
Signal de Bougy, du 18 au 27 août,
puis du 2 au 10 septembre à Cully
et du 24 septembre au 2 octobre
Yverdon-les-Bains.
www.larivieravaudoise. ch

INFO+

CAUTION PRESTIGIEUSE
La Riviera Vaudoise a édité un CD
du spectacle avec le concours ex-
ceptionnel d’Emil et de Sibylle
Blanc. Le comédien, qui a fait un
carton dans «E comme Emil», puis
au cirque Knie, a accepté de prêter
sa voix afin de faire revivre la magie
du cirque.!

Lionel Buiret revisite le répertoire de Claude Nougaro. DR

SAINT-OYENS Lionel Buiret rend hommage à l’artiste français, seul sur scène.

Sur les traces du chanteur et poète Claude Nougaro
«Pas à pas vers Nougaro»: 18, 19, 20 août à 20h, le 21 à 17h, Caveau du Château de Mont-sur-
Rolle, sur réservation, contact@lionelmusique.ch, 077 402 03 49, entrée libre, chapeau à la sortie.

INFO+

!«On innove et
on se lance dans
des aventures
un peu folles.»

PHILIPPE BLANC PRÉSIDENT DE LA RIVIERA VAUDOISE


